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LES ELECTIONS D'OFFICIERS C ramponnez-vous dune ft pelle bouée et, dans et j'ai observé 

la bonne *omim* dans la mauvaise fortune, restez 
membre tie l'Alliance Nationale.

. avet* P®10* que dans chacun des
endroits, on célébrait d'une manière différente 
cette grande fête. Dans le Etats améri,.ai„s 
de Est, par exemple. Noel est devenu non seule- 
ment la fête religieuse la plus solennelle de 
année; mais encore la fête populaire par oxcel-

Noel P, le Jour de l'An son, pour les enfants ToTt'le momie FiwTÙT'"''

. synonymes de fêtes, de joies et de plaisirs; mais eomme les autres jours II v a bien I
Les cercles recevront incessamment des for- pour les plus vieux, ceux que ces fêtes, ces joies quelques petits soupers un banoort mT' S°'r'

mules pour y inscrire le résultat des élections, et ces plaisirs ont un peu blasés, l'approche de ces concert • mais on n V vmt qUet mi!m? ou un «.s formules, dûment remplies devront être deux grands jours dans lesquels se“emT ZTcÜ» ZL .i U.ZZ I
■envoyées au Secrétaire généra, sans délai. toute la force de la doctrine chrétienne, toute dont nous sommes encor,, témoins dat’qu-C"

Comme pour les années passées, chaque mem- Z.™01 <JU ™e_e*erce de par le monde, réveille campagnes de la Province de Québec L'attente 
bre de l’Alliance veillera à ce quo le choix des '‘Hpnl <lu,'llll‘i'fois endormi et le |>orte naturelle- des étrennos ne réjouit pas les petits eomme au
officiers se fasse judicieusement, afin que les chefs 111111,1 11 Ia rtlHcxlon !>a.v» natal; enfin, sous l'influence du milieu, on

Le Canadien qui a un peu d'histoire, do * en c6lèhre 4 l'américaine cette fête canadienne qui 
Ce résultat sera acquis si temps réfléchir plus que jamais. En effet. menacc de disparaître de

Nos sociétaires doivent se rappeler que l'élee- 
t ion des officiers pour l'année prochaine, doit avoir 
lieu, pour les cercles, ft la première assemblée 
régulière de janvier 1915 (art. 135). et pour les 
bureaux de perception, le 3è,ne mardi de janvier 
(art. 389).

AUTREFOIS ET AUJOURD’HUI

Ui
dp chaque groupe soient on état de contribuer 
au progrès génén
l’on choisit des \ sonnes actives, honnêtes et P°iir peu qu'il ait vécu quelques lustres et observé disparu bien d'autres traits caractéristiques de la 
sincèrement mutualistes. ,,(t qui se passe autour de lui, il doit nationalité.songer aux

transformations nombreuses par lesquelles la On n\,n
nationalité a passé, fi ne peut s'empêcher de vraiment; mais on Lmhl "'"courir mpidem^t' 
constater le grand nombre de changements qui II devient plus chic, par exemple d^fabTdes 
. e sont eue, ués depuis quelques années dans le cadeaux 4 Noel qu'au Jour do T An. Nous pre-

1^', s.... ...... ... sètàHEE?
extrémité. considéré,, encore aujourd'hui comme une puis- moyen de conciliation ou de réconciliation.

Car un certificat d'assurance ou vigueur c'est sance au Canada, et je pourrais dire en Amérique. Quand . ... . .un capital, non immédiatement réalisable, il o„ 11 f"/1 - rendre compte quelle n'est pas ce deWdÆStTTLï 
vrai, mais c'est un capital tout de même. 1»’* «•»» « >' « vingt ans. On n'a qu'ft inter- mê^je Lrtag, la ob et tsn. ’T' '° *”"■

. . , voger ceux de nos aïeuls qui vivent encore pour • . J P. g J . plaisirs de ceux qui
Et tout capital assure crédit. Vous êtes mem- apprendre les changements produits depuis lîPntouront' 'luaiKl Jp 1018 encore la gaieté

bre d une société mutuelle vous tomliez. malade, cinquante ans; nous pouvons constater par nous- TT ™ da“ lo cm" de tous les
et, ne pouvant plus travailler, voue vous trouvez mêmes ceux qui se sont produits il v a vingt-vmr, , , 1 J" nP P,1......   défendre d'un sentiment
avoir besoin de crédit chez les fournisseurs, chez ans et moins. 1 de tri8tes8e » la pensée des amusements des
le pharmacien, si ces genssavent, que votre vie est ai. , a» . anciens jours et je ne résiste pas au désir de
assurée, ils voient lft une sécurité pour eux. lisse Nu‘l était autre,ois pour nous la fete religieuse souhaiter ft ces jeunes Urnes, l'avenir de la race 
font ce raisonnement. |,ar ?ee,J™w' ,U' Jour * 1 An. nous donnait de voir renaître ces anciens plaisirs, revivre le

occasion de manifester nos sentiments nationaux, vieilles coutumes qui étaient si belles 
uu cet nomme reviendra a la santé, sc remettra Le Canadien so révélait on cette circonstance

sous son vrai jour. Il montrait ses aspirations. ., "? ain)e voif ™03 compatriotes so moderniser.
Il faisait voir son attachement aux vieilles 1 a™° *es v0>r s armer pour la lutte si acharnée 
coutumes. On reconnaissait en lui le descendant qu 1 8 ont à livrcr dans la vie contre la forte 
de la vieille race gauloise. Sa conduite était la t'urZenoe I110 '<nlr font aujourd'hui les autres 

N est-ce pas que c'est 14 un des faits do la vie plus hello définition que l'on puisse trouver de nat,onall,és; mais je ne veux pas que, pour cela, 
murante, parmi les classes peu aisées, mais labo- l'idéal qu'il chérissait. Il donnait pendant cos 1,8 ahandonnent les vieilles habitudes qui les 
Houses et probes, oïl l'assurance mutuelle est en jours la plus nette application qu'eut pu souhaiter distinguent des autres races. Et je no crois pas 
vogue’ Mercier de ses paroles restées mémorables: on cdn fa'rt! preuve de déloyauté au drapeau qui

nous abrite; car je suis fermement convaincu que 
plus les Canadiens resteront canadiens, plus ils 
resteront attachés à la couronne britannique. 
Cet attachement leur apprendra ft estimer les 
représentants do l'élément anglais en contact; 
le pays prospérera et la race se maintiendra quand 
même: l'avancement du Canada sera d’autant

UN ASPECT TROP NEGLIGE

1
un

au travail et nous payera;

Ou il mourra, et nous serons remboursée sur le 
montant que ses héritiers recevront.

Il y a encore ceci: Un homme assuré est ^'<'880118 1108 bittes fratricides/'
Lo Jour de l'An d'aujourd'hui nous le montre 

tout autre. Le Canadien a cessé d'être idéaliste; 
il est devenu mercantile. C'est peut-être plus

notoirement et logiquement un homme d'ordre. 
Il a du moins le droit de passer pour tel.

Etre un homme d'ordre, c'est inspirer la
fiance. Et l'on peut dire que Crédit et Confiance l>rat'(l,,°î ina*8 b’ sentiment en souffre; le carao 
lônt frère et sœur. tire d® 1* nationalité en devient moins défini;

y voit moins les aspirations de ces descendants tliMO „,,n lna . . . . , „
des pionniers du XVII le siècle, ft qui nous devons P P , q ‘°3 A"*!818 et les *ra"ïa'8. qui 

m so connaîtront mioux, s imiteront mutuellement
dans ce qu'ils ont de bon.

on
Cot aspect de l'assurance mutuelle n'est pas 

assez souvent pris on considération.
Ia conservation de notre langue et do notre roli- 

On la considère trop souvent comme un effet gion. Je ne parle pas do uos coutumes; car elles 
'"mmeroial post-mortem, quand, a la vérité, semblent devoir disparaître inévitablement. 8,0 veux bien du Canadien modernisé; mais
Un certificat, en bonne forme et en vigueur, peut II m'a été donné de passer le Jour de l'An dans Su on m0 redonne mon vieux Noel et mon vieux 
de notre vivant et aux époques les plus critiques plusieurs parties do l'Amérique oh les Canadiens 
ae notre existence être la bouée de sauvetage, comptent une forte proportion do la population,

Jour de l’An.

J. V. RICHARD.

i
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LE CHANT DES OISEAUX femelle, le rossignol lance ses trilles les plus 
étourdissants et qui ne trahissent aucune mélan­
colie. Le bouvreuil qu'un coup de fusil vient de 
faire veuf s'envole dans l'arbre voisin el recom­
mence clair: Ré, la, la, la, si. Musset avait 
raison d'écrire:

appartement à la Cour avec deux valets en li\ rée 
et avec une table 1 huit couverts richement servis. 
En échange, Gaffarelli chantait dans les grandes 
cérémonies ou dans le cercle privé du roi. A la 
Saint-Louis, il chanta avec un art parfait un 
Motet de Buranello devant l'Académie Français!', 
qui en demeura tout émerveillée. Au Carême, il 
donna dans les Tuileries un "Concert spirituel." 
accompagné par l'orgue, et la beauté et la dou­
ceur de sa voix "fit frémir d’aise l'assemblée." 
On le rouvrait d’or, mais il n’était jamais 
tent des cadeaux et des sommes d’argent qu'il 
recevait. Un soir, on lui remit un coffret en or.

—Qui m'envoie cela ?.. dit-il dédaigneusement
—Le Roi.
—De quoi, le Roi de France m'envoie cette 

petite chose ? J'en ai là une trentaine de la même 
façon. Si au moins, il y avait dessus le portrait 
de Sa Majesté ? (

Le Roi de France ne donne son portrait 
qu’aux ambassadeurs, répliqua l’émissaire.

—Qu'aux ambassadeurs? Alors, qu’elle les 
fasse chanter!"

Le mot a été redit depuis, mais il est authen­
tique. Louis XIV à qui on rapporta l'anecdote 
s'en amusa beaucoup, il le redit à la Dauphine 
Marie-Joseph de Sax's. La princesse fit appeler 
l'artiste ambitieux, et, sans un mot de reproche, 
lui remit un diamant avec un passeport.

—“H PCte la signature du Roi, lui dit-elle 
C'est un grand honneur pour vous. Mais pour 
en profiter, il faut partir sans retard. 11 n’est 
valable que pendant dix jours." C'était un 
congé en règle.

La voix des oiseaux est une des paiticularités 
les plus étranges de l'espèce ailée. Elle apparaît 
chez beaucoup d'entre eux comme absolument 
disproportionnée avec l'exiguité de leur oo-ps. 
Elle se manifeste, en outre, sous des formes excès 
sivoment variées, qui résultent uniquement des 
modifications organiques du larynx.

Il importe, d'ailleurs, de bien préciser ce point: 
tous les oiseaux ne chantent pas.

D’autre part, les oiseaux ne chantent pas indif­
féremment à toute heurt le la journée. La plu­
part d'entre eux, même ceux dont la voix est la 
moins harmonieuse, saluent de leurs cris plus ou 
moins mélodieux le retour du soleil. D'autres 
chantent à midi, d'autres au soleil couchant, 
d'autres enfin durant la nuit.

Au nombre do ces derniers il faut citer le rossi­
gnol, qui à l'époque où sa femelle couve se fait un 
devoir le charmer par ses trilles prestigieux le 
long ennui de son immobilité. Un ornithologiste 
allemand, Beckstein, qui se doublait d'un musi­
cien expert, a tenté de transcrire le chant du 
rossignol. C'est là une tâche pénible, difficul- 
tueuse, et qui lassa, paraît-il, le talent de Verdi 
lui-même. Beckstein avoue spontanément n'y 
être parvenu que très approximativement. Le 
chant du rossignol, dit-il, se divise en vingt- 
quatre reprises parfaitement déterminées par 
leurs premières et leurs dernières notes. Il 
comprend environ cent quatre-vingt-cinq trilles 
ou vocalises. C'est, du moins, ce que j'ai pu en 
démêler. C’est une suite de mélodies coupées 
de points d'orgue et agémentées de roulades.

On pourrait presque adresser le même éloge au 
merle, car si son sifflement adopte un leitmotiv en 
mineur absolument invariable, il l'enjolive inces­
samment de variations toujours nouvelles... du 
moins nouvelles pour lui! Car ce siffleur impéni­
tent est aussi un plagiaire incorrigible.

Jules Janin a raconté qu'il avait, devant ses 
fenêtres, un arbre où nicha'ent un rossignol et un 
merle. Un beau matin, il fut fort étonné de n'en­
tendre plus ce dernier, tandis que, par contre, 
deux rossignols semblaient se donner la réplique. 
Une observation attentive lui permit de constater 
que c’était le merle qui "jouait” le rossignol.

Parmi les chtntres harmonieux des bois, il faut 
faire encore une /dace particulière à la fauvette 
dont le registre est moins étendu, moins élevé, 
moins riche en points d'orgue que celui du rossi­
gnol, mais dont les modulations sont exception­
nellement variées et flexibles et dont la voix est 
d'une inégalable pureté.

Une mention spéciale également au chardonne­
ret, qui joint—chose rare—X une maîtrise vocale 
appréciable la splendeur d'un coloris éclatant. 
C’est de lui que l'on peut dire que son ramage 
répond à son plumage. Une ombre à ce tableau, 
pourtant: le chardonneret fait des fausses notes. 
C’est un orgueilleux! Voyez-le dans 
avec des canaris. Il se donne un mal inouï pour 
égaler les notes hautes du serin, et il lui arrive, 
ainsi qu’à un ténor imprudent, de terminer sa 
ritournelle par un couac.

Quand j'ai traversé la vallée.
Un oiseau chantait sur son nid.
Ses petits, sa chère couvée,
Venaient de mourir dans la nuit:
Cependant il chantait l'aurore___

M. BOUCHENY DE GRAND VAL.

UNE PRETENDUE OBJECTION CONTRE 
LA PROHIBITION

Maintes fois, vous avez dû entendre de braves 
gens dire: "Moi, je suis en faveur de donner des 
licences, parce que si on n’a pas de cabarets 
licenciés on aura des "trous”!

Voioi comment le R. P. Joachim, de l’ordre des 
Franciscains répond à cette objection:

‘Mais les licences empêchent-elles vraiement 
la vente à la cachette?

"J'aimerais qu’on me nommât une m nioipalité 
avec "licence" et sans "trou!” Ça fait sept ans 
que je parcoure la province en tous sens et je 
n’ai pas encore fait cette rare trouvante d’une 
municipalité avec licence et sans trou. (Et com­
bien de buvettes ne sont pas autre chose. Le 
buvetier souvent, nous avoue candidement? 
n’avoir pas jeté les yeux sur la loi des licences. 
On y viole d'un bout à l’autre de l’année la loi, 
jour et nuit, semaine et dimanche).

"Bien plus, la buvette facilite et abrite magni­
fiquement le commerce à la cachette.

"En effet, les excès de boisson alors sont tou­
jours à la charge du buvetier. Mais au contraire 
s’il n’y a pas de licence.. l’épouse, la mère, le 
fils, la sœur, ont bientôt découvert le cachette, 
le sentier maudit, le trou d’où un malheureux 
revient fréquemment avec de la boisson ou sous 
l'influence de la boisson: le voleur et l’hypocrisie 
est vite pincé, au moins découvert si on veut le 
mettre à la raison. Tandis que s'il y a une 
buvette, 1a pensée ne viendra même pas que c’est 
ailleurs qu'à la buvette que l'on s’enivre et 
s’empoisonne, et ainsi les "trous” à l'ombre de 
la buvette sont parfois des années avant qu’on 
ne les soupçonne.

"En plus, comme c’est de la nature du trou 
de ne se remplir que de poussière, de saleté et de 
boue, ainsi pour les "trous” en question, ce qui 
est propre et honnête n’a pas le droit d’y entrer, 
en s’en défie, on ne lui vend pas; non, il faut 
avoir l’étiquette de voyou bien en vue pour être 
admis et encore avec quelles précautions..”

Nor
le tra­
ies me
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GEDEON TALLEMANT

DEFIONS-NOUS DES BEAUX PARLEURS

On s’imagine que des personnes qui passent 
pour avoir beaucoup d’esprit no sauraient errer; 
et l’on ne fait pas attention que ce sont souvent 
celles-là mêmes qui sont les plus sujettes à 
s’égarer, quand elles ont beaucoup plus d’esprit 
que de jugement, comme il arrive presque tou­
jours. L’esprit, qui consiste surtout dans cette 
vivacité d’imagination qui fait concevoir les 
choses avec feu et les fait produire avec facilité, 
se détermine aussitôt sur les moindres apparences; 
au lieu que le jugement compare et examine toutes 
choses avant de se déterminer. L’esprit galop«* 
d’ordinaire, dit le "philosophe bienfaisant”; mais 
le jugement ne va que pas à pas. De là vient 
qu’avec beaucoup d’esprit on dit quelquefois bien 
des sottises, et qu’avec du jugement on ne dit 
jamais que des choses raisonnables.

ENCYCLOPEDIE

UN CHANTEUR AU TEMPS DE LOUIS XIV En Perse tout homme de 30 à 70 ans a droit de 
voter.une cage

Ce n’est pas le privilège du XXe siècle d’avoir 
des ténors ambitieux, prétentieux et coûteux. 
Nous en trouvons la preuve dans cet écho de la 
Cour du Grand Roi qu’on dirait écrit d’hier. 

C’est là un aocident qui n’arrive jamais au Le célèbre chanteur italien Gaffarelli fut appelé 
bouvreuil. Celui-ci ne pose pas pour le ténor, à Paris par Louis XIV on 1753, pour distraire la 
point même pour le baryton de grand opéra, voire Dauphine qui allait être mère. A peine arrivé, 
d’opéra-comique. Il est le chanteur amateur, le Gaffarelli dépensa sans compter, jetant l’argent 
diseur de chansonnettes. par ies fenêtres et envoyant les comptes aux

Ce qui est non moins certain,—et oeoi va attria- ministres qui payaient. Un jour, il feignit de 
ter bien des âmes sensibles,—c’est que les oiseaux s’ennuyer; et vite le roi lui donna une tabatière 
ne révèlent par leur chant aucune de leurs en or; le lendemain, Sa Majesté lui eivoya un 
émotions. ▲ côté du cadavre encore tiède de sa eamee_à^aeux cheveux îipuis^eHo lui offrit un

Las graines de semence conservent rarement 
leur force germinatrice au-delà do 8 ans.

La plupart des meurtriers ont de 21 à 40 ans.

L’an dernier, à Londres, les voitures traînes par 
des chevaux ont tué 110 personnes et les voitures 
à moteur 22 seulement.

Le Chili est le plus progressif des pr.ys de langu. 
espagnole. Il a 3,000 milles de voie ferrée et 
11,000 milles de télégraphe.
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Mme G. Oingras, Cl. Henriette do
France .........................

S. Dp mers, B.I*. Fortierville.

CERCLES Ri Nombre.

40,r. 1
> 302N

il

DE L’EXPRESSION1- f '
E

Entre toutes les expressions qui peuvent 
rendre une seule de nos pensées, il n’y en a qu’une 
qui soit la bonne; on ne la rencontre pas toujours 
en parlant ou en écrivant: il est vrai néanmoins 
qu elle existe, que tout ee qui ne lest point est 
faible, et ne satisfait point 
qui veut se faire entendre.

Un bon auteur, et qui écrit avec soin, éprouve 
souvent que l’expression qu’il cherchait depuis 
longtemps sans la connaître, et qu’il a enfin 
trouvée, est celle qui était la plus simple, la plus 
naturelle, et qui semblait devoir 
d abord et sans efforts.

k
il

M. J. C. Gerrais, Tree, 
Cl. Sle-Thècle No 147.

M. OUles Deesurault, Prés , 
Cl. 8t-Tlte No 119.

M. Raymond Latour,
CL Sir G.-K. Cartier No 317

homme d’espritun
TABLEAU D’HONNEUR POFotmus CERCLES

M . ---------- H- Prévost, Cl. St-Auguste...................
Noms des officiers et membres de cercle dont Mlle Aurore Marchand, Cl. St-Tite 

e travail de recrutement a été efficace durant U. Marchand, Cl. St-Tite. 
les mois de septembre et octobre 1914:

PROPOSEURS CERCLES
* Pierre Tremblay, Cl. Val Brillant. 392
J. A. Doiron, Cl. Choiseul...........

J C. Gervais, Cl. Ste-Thèele 
Gilles Pessurault, Cl. St-Tite. ...
Raymond Latour, Cl. Sir G.-E. Car-

R«bn
1t
1
1t A. Pothier, Cl. St-Tite................

J. Bonvin, Cl. St-Edouard 
3J Orner Noel, Cl. Oliér
16 Ku* Bergeron, Cl. Labelle..........
9 A Dufresne, Cl. Bruchési............
g Eug. LaRue, a. St-Flavicn

A. Naud, Cl. Ste-Thêelo .........
8 E. Bédard, Cl. Ste-Thèele.
7 P- Roy, Cl. Ste-Thèele................
6 P*"1™ Roy, Cl. Ste-Thôcle 
5 W. Lachance, Cl. Ste-Thèele 
5 F. Sigouin, Cl. St-Jean-Baptistc 
5 T- J. Lajoie, Cl. Lartigue

274 5 E- Desautels, Cl. Letellier..........
274 4 E. Desgranges, Cl. Leclerc

4 ™°- Gravel, Cl. St-Paul de G’Mère
4 L. Lamarche, Cl. Frontenac.................
3 E. G. Poitras, Cl. Frontenac .............
3 B. Cloutier, Cl. Contant........................

274 3 J- °- Beaudoin, a. Ste-Cécile............. 181
3 A. Croteau, Cl. St-Apollinairc
3 do8- Dubé, Cl. de la Vallée................. .. 214
3 J. O. Bélanger, Cl. Garde Champlain 222 

13 2 Ant- Bergeron, Cl. Imm. Conception. 224
42 2 R’ Faucher, Cl. Fabre.................

2 H. Laroehelle, Cl. Laflêohe.
119 2 H E- Soulard, Cl. St-Ubald.
212 2 B’ Fournier, Cl. Restigouche.
220 2 L °- Piuault, Cl. Restigouche.

2 Nap. Berubé, Cl. Bic. ..
2 E- St-Jacques, Cl. Callières

1
Il lielri 1 so présenter

La même justesse d’esprit qui nous fait écrire de 
1 , nn.es choses' nous fait appréhender qu'elles ne 
1 10 solent P»8 assez pour mériter d'être lues.

Un esprit médiocre croit écrire divinement- 
1 bon esprit croit écrire raisonnabl

1
393
147

1

119 141
147 1

tier un317 ... 147
Pierre Morin, Cl. LaFayette
H. Fortin, Cl. Labrie...................
R. Latour, a. St-Paul................
Elz. Poulin, Cl. Duplessis...........
Armand Gosselin, Cl. Duplessis.
Paul Rolland, Cl. Callières.
Ant. Parent, Cl. Callières...........
H. E. Duquette, Cl. Duquette. . . . 320 
R. Laporte, a. St-Clément .
J. O. Duquette, Cl. LaSalle 
Louis Johnson, Cl. Laflamme.
Art. Blais, Cl. Callières..........
J. A. Guibault, Cl. DeTraey. ___
J. A. Lemieux, Cl. La Fayette............. 381
J. C. Bouchard, Cl. Sayabeo.,
L A. Lavallée, Cl. St-Jaoques 
Jos. Gadoury, Cl. St-Vincent.
J. Dussault, Cl. N.-D. de Granby.
J. U. Trudel, Cl. St-Tite.................
Joseph Paul, Cl. Cadieux ..................
J. B. Deschênes, Cl. Trois-Pistoles
Jos. Bayard, Cl. Callières......................
Aug. Mathieu, Cl. Duquette ..............
N. Coupai, Cl. Lambert Closse . 348
Juliana Lamarche, Cl. Jeanne Mance 378
J L. Bochu, Cl. Amqui ...............
louis Johnson, Cl. Anne do Beaujcu 404 
Aired St-Cyr, membre détaché ....
J. A. W. Dufault, Cl. Sacré-Cœur.
Cbs. Daunais, Cl. Sacré-Cœur..........
Alf. Crowe, Cl. Laval.........................
Jos. Denis, Cl. Ste-Thérèse...................
K. X. Berge vin, CL St-Paul ........... 36
A. Duquette, Cl. St-Paul
H. Poirier, Cl. St-Paul............................
Q. A. H. Dufresne, Cl. St-Louis___  44
L A .D. Gauthier, Cl. St-Guill 
Nap. Vanasse, Cl. N.-D. de Hull 
L A. Baril, CL N.-D. de Hull
o. Reny, Cl. N.-D. de Hull........
3. J. Tétreau, Cl. St-Pie..............
J. S. Dupéré, CL St-Goorges...
Lionel Grégoire, Cl. St-Jean.
L E. L'Ecuyer, Cl. St-Jean. .,

Paquette, Cl. Richelieu .........
Blouin, Cl. Champlain.............

N- E. Papillon, Cl. Champlain. .
1 Leblanc, Cl. Lévis..............
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LA VIEILLE GARDE. 255t

J’ai présent à la mémoire, comme si je le voyais 
1 îrirVv,T,'ta''1C d°nt je fus lorsque
1 desUee„dre",NotXdanS '’“H" '° 3 ^ *"»

165
324 172
197 172

__ avait voulu épar-
gner au roi 1 aspect des troupes étrangères : c’était 
un régiment de la vieille garde à pied qui formait 
[a haie depuis le Pont-Neuf jusqu’à Notn-Dame

1 le long du quai des orfèvres. Je ne crois pas que 
figures humaines aient jamais exprimé quelque 

1 chose d aussi menaçant et d'aussi terrible Ces 
j grenadiers couverts de blessures, vainqueurs de 
1 1 Europe, qui avaient vu tant de milliers de 
j boulets sur leurs têtes, qui sentaient le feu et la 
j poudre; ces mêmes hommes, privés de leur capi- 
1 lame, étaient forcés de saluer un vieux roi 
1 Invalide du temps, non de la guerre, surveillés 

qu ils étaient par une armée de Russes, d'Autri­
chiens et de Prussiens, dans la capitale envahie 
de Napoléon. Les uns, agitant la peau de leur 
front, faisaient descendre leur large bonnet à poil 
sur leurs yeux, 
autres
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2 Thomas Lagaoé, Cl. Pointe-Claire. .
2 J®8- Trudel, Cl. Dufournel .......................
2 Ed; Recompte, Cl. N.-D. des Neiges.. 319 
2 Félix Perrault, Cl. Duquette 
j Alex. Rochon, Cl. Duquette.
1 Rosario Millette, Cl. Duquette .... 320 
j Eug. Lefebvre, Cl. Duquette 
1 M. Courtemanche, Cl. Duhamel
1 J- E. Cliche, Cl. Dorion...............
1 Geo. Oingras, a. LaTuque.........
1 J- C. Rout hier, Cl. Guignes . ..
1 A. T. Gariépy, Cl. Quay...............
1 Esdras Gagnon, Cl. Bégin............
1 H. Lamarre, Cl. de Tracy.
1 Ed. Cloutier, Cl. de Tracy 
j D’Ass. Legault, CL de Traey. ..
1 "J- G. Roy, Cl. N.-D. de Charny .. 370
1 J- B. Pagé, Cl. Jeanne Mance 
1 J- Z. Forest, Cl. Jeanne Mance 378
1 Mme L. E. Desjardins, Cl. Jeanne 

Mance
1 J. E. Fontaine, Cl. LaFayette ___ 381
1 W. Rochefort, Cl. La Fayette 
1 Corine Hurtoan, Cl. Françoise de

Chantal ....................................
s» ebotosriphn n'est ns^ smes, ^1 -«v. —- Mathilda Lamonde, Cl. Maria-Thérls# 394

J. B. Leblanc, Cl. LaMoricièrs........... 403

D

388 1t
320 1
320 1

1 comme pour ne pas voir; les 
abaissaient les deux coins de leur bouche 

dans le mépris de la rage. Quand ils présentaient
1 les armes, c'était avec un

t
6 1
6 320

mouvement de fureur, 
et le bruit de ces armes faisait trembler. Jamais 

, >' faut en convenir, hommes n'ont été mis à une 
pareille épreuve et n'ont souffert un tel supplice. 

1 Si dans ce moment ils eussent été appelé- à la 
vengeance. Il aurait fallu les exterminer jusqu’au 
dernier, ou ils auraient mangé la terre. Au bout 

1 de I» hgne était un jeune hussard, à cheval- il 
! tenait son sabre nu, il le faisait sauter et comme 
: dans(,r Par «n mouvement convulsif de colère; ses 
1 yeux pivotaient dans leur orbite; il ouvrait la 
1 bouche et la fermait tour à tour en faisant claquer 

ses dents et en étouffant des cris dont on n'enten­
dait que le premier son. Il aperçut un officier 

le regard qu’il lui lança ne peut se dire 
Quand la voiture du roi passa devant lui, il fit 
bondir son cheval, et certainement il eut la tenta­
tion de se précipiter sur le roi.
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PENSEES leurs Imuletles, ils 1<>» humectent. Chaque indi­
vidu consomme journellement les trois quarts 

Los hommes qui souffrent le plus des défauts 011 ^ cinquièmes d'une livre de terre,
des femmes, qui lancent contre elles les traits Les Ottomaques, qui peuvent prendre leur 
les plus envenimés de la satire, les aiment après place parmi les plus laids et les plus sales des 
tout, telles qu'elles sont, et sitôt qu’on veut les hommes, sont de véritables gourmands de terre 
perfectionner, ils craignent qu'on ne les leur glaise; aussi dans la saison même de la sécheresse,

et lorsqu'ils ont du poisson en abondance, ils en 
Mme Necker dk Saussure. mangent tous les jours, pour se régaler, qu.’ques 

houlettes après leur repas. C'est pour eux une 
sorte de dessert.

voider., vous never, plus d’ennemis dans un 
quart d'heure." Pompée n'y voulut poim 
consentir: Ils sont venus de bonne fol, dit-il 
et j'aime mieux garder ma parole que de 
commander à tout l’univers.

Il y à évidemment une énorme différence d» 
mentalité entre le romain Pompée et le Kaiser 
Guillaume qui ne considère les traités que comme 
des "chiffons de papier."

De

liéroi
jeunt

gAte.

M.
jours
i|uat<

Je requiers d'une femme mariée, au dessus de 
toute autre vertu, la vertu économique.

Montesquieu.

L'INVENTION DE LA MONTRE
i Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux).

Dû
Les Allemands attribuent l'invention de lu 

montre à un jeune serrurier bavarois, nommé 
Peter Ileinlein, lequel, en 1518, aurait construit 
une petite "horloge de poche" dont il fit cadeau 
à un riche habitant de Nuremberg.

A cette époque, Peter Ileinlein n'avait pas 
encore atteint sa vingtième année, et il est assez 
difficile d’admettre qu'à cet âge, un simpl» 
apprenti serrurier ait été suffisamment versé dam 
l’art de l'horlogerie, au point de réaliser uni- 
invention de cette importance.

I.a vérité, et elle est fournie par un savant 
ecclésiastique, l'abbé Develle. dont les recher­
ches sur cette intéressante question ont duré plu­
sieurs années, la vérité, c’est que la construction 
de la première montre de poche doit être attribué» 
à Julien Coudray, horloger de Louis XII, puis »!<• 
François 1er.

En cette même année 1518, Julien Coudray. 
natif de Blois, fit cadeau à François 1er de deux 
"dagues excellentes garnies dedans les pom­
meaux de deux horloges toutes dorées." Blois 
était, au seizième siècle, le centre horloger du 
monde entier, et Julien Coudray. qui se trouvait 
en 1518, dans la pleine maturité de l’Age et du 
talent, jouissait d'une grande renommée dans 
sa profession 
quanto ans avant Julien Coudray. il existait déjà 
des "horloges portatives."

Nord

saisit
Immi

zaine 
séa q

BLACK-BOULE
I^a femme dans les ménages pauvres, c'est 

l'économie, l'ordre, la providence. Toute influence 
qu’elle gagne est un progrès sur la moralité.

Michelet.

En anglais, où noir se dit black, et où ImiuIc se 
dit bail, on qualifie, si je ne me trompe, de black­
balled un candidat qui, dans un examen, obtient 

, plus de boules noires que de blanches. Or, cette
' c,t P»r 1 éducation dus fummes qu'il faut expression a passt en français, sans changer du 

commencer eu Ile dus hommes. sens, et, du nrfmu que lus Anglais défigurent lu

plus souvent les termes qu’ils nous empruntent, 
de même nous avons défiguré leur black-balled : 

Les femmes âgées sont plus attentives en toute nous en avons fait blaek-houlé, composé hybride 
chose que les jeunes, parce qu'elles sont moins qui s’est appliqué familièrement, d'alxird à quel- 
occupées d'elles-mêmes. qu’un qui avait échoué dans un examen, et

Soyez toujours bons pour la femme, elle est la ensuite, par extension, à tout candidat qui 
mère, la sœur, la fille et la compagne sans laquelle n’avait point réussi dans une élection soit poli- 
la vie de l'homme serait intolérable. tique soit autre.

J.-B. S A Y. Fm

passe
«liatei
Mais

—1
Et

I-*a nature a dit à la femme: sois lielle si tu 
peux, sage si tu le veux; mais sois considérée, il 
le faut.

E. MARTIN.

Le

Mais 
crispa 
le bar 
la jou

L'EDUCATIONBkaum vuh aïs.

Ce que les femmes veulent seulement, e'est 
être préférées.

L'éducation doit porter sur deux bases, la 
morale et la prudence: la morale pour appuyer la 
vertu; la prudence pour vous défendre contre les 
vices d'autrui. En faisant pencher la balance 

Il faut chercher une femme avec les oreilles du côté de la morale, vous ne faites que des dupes
ou des martyrs; en la faisant pencher de l’autre 
côté, vous faites di*s calculateurs égoïstes. Le 
principe de toute société est de se rendre justice 

Les femmes honnêtes conservent en général le à soi-même et aux autres. Si l’on doit aimer
prochain comme soi-même, il est au moins aussi 
juste de s'aimer comme son prochain.

Mlle de Les pinasse.
—1

prend 
I ue-leIl est bon d’ajouter que, ciu

plutôt qu'avec les veux.
Crâi Proverbe).

iibaiss 
le ca; 
portai 

Le ;

Emile

LA LUTTE POUR LA VIEplus d'ascendant sur leurs maris.
J. J. Rousseau.

CH AM FORT. l^a lutte pour la vie n'est guère plus général» 
aujourd’hui qu’autrefois. Elle a peut-être revêtu 
d'autres formes; à peine est-elle plus Apre; seule­
ment elle laisse plus de déceptions parce que l’es­
prit d’égalité exaspère davantage les vaincus 

"Arriver" était naguère la chance que l'on 
espérait; ne point arriver était le sort commun 
que l’on prévoyait. Aujourd’hui, “arriver" «-si 
un droit que l'on revendique; ne point arriver » si 
une injustice contre laquelle on proteste.

VICOMTE D’AVENEL

Pour les conseils de la raison 
Jeune fille n’a pas d'oreille.

TENEZ VOTRE PAROLE INVIO- 
LABLEMENT

N AUI)ET.

Dieu aussi a essayé de faire des ouvrages: sa 
prose c'est l’homme; sa poésie c’est la femme.

Napoleon.
Celui qui aime sa réputation aime à tenir 

exactement sa parole; la qualité d'honnête homme 
impose ce devoir. Il se fait une loi, lorsqu’il le 
peut, de tenir ce qu’il a promis, dans les choses 
même les plus légères; parce qu’on est bientôt 

On a observé que dans toutes les régions de la infidèle dans les grandes, quand on s'accoutume 
Zone torride il existait chez certaines peuplades, à n'être pas fidèle dans les petites. Despréaux 
un désir étonnant et presque irrésistible de aimait à se trouver exactement à l’heure qu'il 
manger de la terre; cet appétit singulier se avait promis, parce que, disait-il, la première 
manifeste dans la Nouvelle Calédonie, dans l’tle chose qui se présente à 1’espnt et dont on s'occupe 
de Java, en Guinée, au Pérou, etc. le plus, ce sont le-» défauts de la personne qui se

Hi v 
niée d; 
le salai 
Gardei 
aux dé 
représi 
fois n 
proprk 

Peu 
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emploi 
la mêi 
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emploi
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LES MANGEURS D'ARGILE

ENCYCLOPEDIE

On voit encore sur les chemins de fer de la 
Suède des locomotives construitns en Angletem- 
en 1856.Ija peuplade qui parait être plus que toute attendre, 

autre portée à manger de la terre, est celle des 
ottomaques; elle habite les bords de l'Orénoque. lument impossible, on ne doit jamais la violer, La plus grosse huître trouvée en Angleterre
Tant que les eaux des rivières sont basses, ces pour quelque raison ou pour quelque intérêt que pesait .‘I livres et demie.
sauvages se nourrissent de poissons et de tortues; ce soit. Pendant que le jeune Pompée disputait -------------------------
mais dès qu'arrivent les débordements pério- de l’empire avec Octave et Mare-Antoine, ils On assure qu’il s'est vendu 55 millions d’exem- 
diques, cet approvisionnement leur manque abso- firent entre eux une espèce de trêve et se don- plaires du Selling-Book de Webster.
lument, et pendant l'inondation, ils se nourrissent liaient des repas tour à tour. Un jour que ces -------------------------
d’une terre glaise, grasse et onctueuse», véritable deux derniers mangeaient dans la galère de La richesse nationale de la Suisse est de 71*1
argile de potier, colorée par un peu d’oxyde de Pompée, un de scs capitaines le tira à l’écart, et lui millions de louis.
fer, ils la pétrissent en houlettes, la font cuire à dit que, s’il veut le laisser faire,Jl sera bientôt le -------------------------
petit feu. et la conservent dans leurs huttes entas- maître du monde. "Voilà un coup de partie, C'est en mai qu'on se marie le moins .-n 
sées en pyranides. Lorsqu'ils veulent manger ajouta-t-il: la fortune

Ijorsque la promesse n'est pas injuste ou ahso-

favorise; si vous le Angleterre.vous
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LA GUERRE

*
LE LIVRE D'OR DES HEROS

L'HISTOIREni
il

Emile Després (L extrait ci-dessous provient d'un article C’est un devoir de eonnaltre l'histoire de 
.... , qu écrivait dans 1 Echo de Paris" quelques pays. Il faut rendre ce juste hommage aux
Depuis le tambour Bar», les enfants de France j'mrs avanl de mourir le célébré tribun eatho- aïeux qui l’ont arrosé de leurs sueurs et de leur 

il ont r changé. Le même esprit généreux et llqu<’ ‘«ifats, Albert de Mun.) sang; il faut prendre imssession de leur antique
héroïque, le même g sût du sacrifice, élèvent leurs gloire, héritage commun du riche et du pauvre-
jeunes âmes. La guerre horrible sans exemple dans l'his- il faut enfin s'instruire pour l'avenir, et apprendre

M. Paulial, sénateur du Cher, a raconté, ces que, 8ubl880I“ est l'œuvre non pas par quelles vertus une nation subsiste et grandit. 
jours-ci, le geste admirable d'un jeune garçon de "e“1™ent dl‘1 empereur allemand et d'une coterie Que l'indifférent foule d'un pied ingrat la tombe 
quatorze ans: Emile Després. militaire comme on essaye de le fain- entendre d'un grand homme, le seuil d'uni- cathédrale et

Dans un coron de Lourclies, petit village du mals aU8sl d(i la teutonne elle-même enivrée qu'il aille sans regrets chercher loin du 
Nord, proche des mines de Douchy, un lieutenant ®‘ do hrutale convoitise. L'histoire natal, une vie plus aisée. L'homme de cœur
allemand insultait longuement et violemment ... a Hxé p mr la P'Mtér,té cet arrêt inexorable, sait qu'autour de lui est le fruit du travail et du 
une femme. Un sergent français, blessé et , Le» ®"m« entassés dopab deux mois sur la courage. Sa vie est laborieuse; mais plus dure
couché dans un coin, révolté par cette attitude, ?,ran®e et,dl‘ B “lglql,c les villages mcen- a été la vie de ses ancêtres. Humble ouvrier il
saisit son fusil et, d'une balle, abattit l'insulteur. , , , 1 a"h«vés sur le champ de bataille apporte sa pierre a leurs œuvres séculaires et
Immédiatement, il fut traîné hors de la maison 'l'i amhq'a"c™ bombardées les villes ruinées les dans ses loisirs, c'est aux récits du passé qu'il 
et mené sur une place oh s'alignaient une quin- / d®1™'181 et jusqu aux plus illustres que retrempe sa vertu. La maison de ses pères son
/aine de mineurs qui devaient être fusillés, accu- “ , ri!ap‘”t , 1 arl d“vr‘*'t l>r«server toute église, son village, la patrie tout entière s'embellit
"«• Qu'Il* étaient d'avoir tiré sur les Prussiens. barb*fle répandu,‘ 8ur "°8 doux P»y* avec alors pour lui de souvenirs, de nobles pensées et

7 fureur b™tlalti.qul ramène l'esprit au temps a comme une Ame qui parle à la sienne- 
des grandes invasions asiatiques ce n’est pas 
l'œuvre d'un homme ni d'un régime ni d'un 
parti ni mémo d'une armée. C'est le déchaîne­
ment horrible d'une nation de proie dont les 
passions débridées trouvent dans le brutal 
réalisme de la guerre leur cours naturel.

—Tu seras fusillé. “Il n'y a pas avec elle d'amitié possible. .En „17U2' *’in<»P»ble Villeroi, chef de la gar-
M t entant, fut jeté , d un poing impitoyable. Seuls l'écrasement définitif la rupture des liens nl80n frantallil>, assiégée A Crémone, ville d'Italie, 

sur le sergent agonisant. qui |„j donnent sa force peuvent délivrer le 7ut 7a'1 pr‘aonn'er !,ar I® prince Eugène, qui ne
Le tour du gamin arriva. On lui banda les monde du terrible danger quelle ferait en se put 8emParer d« la ville. Les soldats chan- 

.veux et on le fit agenouiller devant les fusils, perpétuant peser sur lui. Provoqués à la face tèrent:
Mais le capitaine bourreau, un sourire cruel de l'Europe nous nous défendons avec une victo- 
enspant sa face, n'ordonna pas le feu. Il dénoua rieuse énergie. Nous nous défendrons jusqu'au 
® bandeau du petit, lui appliqua une taloche sur bout certains on nous défendant nous-mêmes de 
la joue et lui dit: défendre aussi la cause sacrée de la civilisation.

—Tu peux avoir la vie sauve A une condition. Mais, nous défendre, ce n'est pas seulement 
prends oo fusil. Couche en joue le sergent et rejeter hors du territoire l'insolent ennemi qui l’a 
tuede! foulé trop longtemps. C’est le mettre dans

Crânement, le gamin prend le fusil sans l’avenir, par la victoiie complète, poussée jus- 
Iremhler, épaule l arme, la dirige sur la poitrine fi11'1"1 entière soumission du vaincu, dans l'im- Figures de Pères et Mères chrétiens 
du sergent; mais, soudain, il fait volte-face sans possibilité de reprendre ses desseins meurtriers. l'abbé H. Bel . aumênier. 
abaisser son arme. Le coup part, et, foudroyé, “La nation française se doit à elle-même ce 248pages,
le capitaine barbare, s'effondre, tué à bout serment sacré. Elle le doit à la mémoire chérie

d® 808 enfants, chaque jour frappés pour elle; Ce livre contient une série de lectures tirées 
Le jeune héros tomba aussitôt, criblé de balles elle le doit à ceux qui les pleurent, fiers de leur d'auteurs divers et donnant en exemples lés plus 

et de coups de baïonnette. Il faut répéter son glorieux trépas; eUe le doit aux générations belles figures de pères, de mères d'épouses oui 
nom que l'Histoire retiendra: l'enfant s'appelait futures A qui le sang versé doit permettre la ont illustré le genre humain depuis le 1er sièele de 
Emile Després et avait quatorze ans. sécurité du lendemain." notre ère jusqu'A nos jours. C'est une série de

médaillons bien frappés, qui défilent r _ 
yeux, charment notre esprit par leur diversité 
et touchent notre cœur par leur beauté morale et

... „ leurs actes souvent héroïques. Le premier est
8, vous trouviez une somme d'argent renter- ----------- celui de Sainte-Anne, mère de la très sainte

niée dans un porto-monnaie usagé, représentant L®8 catholiques allemands, parce qu'ils furent Vierge; il précède celui du centurion de Canh
le salaire d'un brave travailleur, que feriez-vous? longtemps persécutés ont une foi plus robuste, naum. Parmi tant d'autres visages signal 
darderiez-vous cette somme |x>ur vous enrichir !*™r organisation est puissante; mais elle est sainte Solange et ses parents SainteKlizahelhd* 
aux dépens d'une pauvre famille dont ee salaire également tenue en perpétuelle suspicion par les Hongrie, sainte Rose de Viterbe la mère d 
représente le logement et la nourriture? Mille Pouvoir, publies. Le catholique est système- Bayard, sainte Thérèse, Je général Dmont 
fois non, n est-ce pas? Vous chercheriez le tiquement écarté des fonctions administratives Elisabeth .Selon, les pare nts du V Jean Bami.i.i 
propriétaire et lui remettriez son argent. importantes; longtemps, la législation lui fut Vianney. Aussi cette lecture sera t-olle d’un réel 

Peu d'ouvriers perdent leur argent sur les voies Pm'tmuliêrement dure, il n'a conquis ses libertés profit pour les parents et les éducateurs qui ont 
publiques par les temps durs que nous traversons, q"° par d,‘s lutte8 Alm's ®t ardentes; mais il n'est souci d'élever l'enfance et la jeunesse dans les 
mais un grand nombre d'entre eux perdent leur |ias oncore arriv<1 1 obtenir complètement droit saintes croyances, dans l'horreur du péché dans 
emploi et l'ouvrage e’est de l'argent. C'est donc d® eit"' En 8,1X0 et dans 11 Meoklembourg, il |a soumission aux préceptes divins dans le res 
la même chose. S'il vous ferait plaisir de re- ®sl soumi8 1 unc législation draconienne; en pect. le dévouement et la fidélité A l'Église et dans 
mettre A un travailleur son argent perdu vous l’rU88e. d est constamment surveillé; en Bavière, les pieuses pratiq 
devriez également être emtent do lui rendre son *a Protection légale dont il jouit l'étrangle et 
emploi? Oui mais nomment faire? Cela est l'étouffe, 
bien simple. Lorsque vous achetez que'que 
.-hose choisissez un article fabriqué au Canada'
Plus nous achetons de marehandi.es canadiennes ----------------- Une des plus terribles catastrophes connues fut
P us nous erons travailler nos concitoyens et Ce n'est ni le génie, ni la gloire, ni l'amour, l’effondrement d’un amphithéâtre romain du 
Pius U y aura d ouvriers qu, retrouveront leurs qui mesurent l'élévation de l'âme,Vest la bonté, temps de Tibère, 50,000 personnes y perdirent 
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Pendant qu'on procédait aux premières exécu­
tions, le sergent, qui grelottait de fièvre, vit 
passer un gamin et lui demanda A boire. Immé­
diatement, l'enfant lui porta un verre d'eau. 
Mais le capitaine allemand l'aperçut, et. furieux, 
hurla:

EMILE KELLER.
nt

1UN QUATRAIN FAMEUX
du
A-

itîle

y.

Français, rendons grâce à Bcllone, 
Notre bonheur est sans égal:
Nous avons conservé Crémone 
Et perdu notre général.

iti>is
lu
il.
lu
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par M. 
Beau vol. in-12 de

‘ !;portant.
,1e

ALBERT DE MUN. sous nos
LEÇON D'ACTUALITE

LE CATHOLICISME EN ALLEMAGNE

On peut se procurer ee volume A Montréal, A 
la Librairie Notre-Dame, pour un prix modique.

ABBE WETTERLE, 
(Ancien député d'Alsaee-Lorraine).

El:
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LESPREMIERS MINISTRES DE QUEBEC Cercle N.-D. de h mil, No 84.—A M. F. X. 
Lambert, à l’occasion de la mort de son frère. CONSEIL GENERAL

ETAT FINANCIER
AV ai OCTOHKK 1914

Date de leur 
maintien

Cerele Champlain, No 108.—A M. Joa. Char- 
1 tonneau, à l’occasion de la mort de sa mère, 

au pouvoir A M. Orner (Jarneau, à l’occasion de la mort de 
L’Hon. P. J. Chauveau. . Cons. 1867—1873 sa mère.
l/Hon. G. Ouimet .Cons. 1873—1874 Cercle Ht-Edouard, No 128.—A M. Eudide
L'Hon. C. E DeBoucherville. -Cous. 1874—1878 Blanchard, à l'occasion du décès de son père.
L|H°n. Sf G. Joly. Lib. 1878-1879 Cercle Dufournel, No 305.-A M. Nap.

,L. °"’ " ^ <x la"k'aU W’J-1882 Garncau. » l'occasion du décès de son épouse.
L on. J. A. Mousseau. Cons. 1882-188» A M. Jos. Chalifoux, 1 l'occasion du décès de
L Hon. J. J. Hoss....................Cous. 1884—1887 m^re.
L’Hon. L. O. Taillon.............. Cons. 1887 -1887
L’Hon. Honoré Mercier..........Lib. 1801—1891
L'Hon. C. E. DeBoucherville.Cons. 1801—1802 
L’Hon. L. O. Taillon 
L’Hon. E. J. Flynn
L’Hon. F. C. Marchand . Lib. 1807—1000
L'Hon. S. N. Parent ............. Lib.
L’Hon. Sir L. tlouin 
L'Hon. Sir L. Gouin............... Lib.

(iond 
New- 
Paris 
Toki< 
Chici 
Berlii 
Vieni

>1.751,87m i cant, 
Pékin

Bénéficiaires de membres décédés............................ $ 14,50001 Phila

Sïït'A-•>;»uæz Const

Balance au 31 octobre 19l«........................................*1.73M55sn Caïeu
I1.751.87UÎ Mo*®
==------ Huem

Rio d
llami

Caisse de Dotation 
Recette.

Déboursés

ACCUSE DE RECEPTION
Cons. 1892—1895 --------
( ons. 1805 1807 Monsieur le Secrétaire Général

de r/'liance Nationale,
.l'accuse réception du chèque de «500.00 que SSSMnSÎ^SSP:»40SÜJÜ

vous m adressez ce jour en règlement de la --------------
police de mon mari. Je dois vous rendre hom- i «I8J120? Varso
mage pour la promptitude avec laquelle vous Déboursée (dasg<
avcZ réglé ce montant et j'en remercie l'Alliance ’ To™
Nationale. '-----------L, Liverj

' «,ÏS8:3---------------- Bostoi
* j,on,

Caisse Centrale des Malades 
Recettes

1900—1005 
Lib. 1905—1903 

1908—1912 
Ub. 1912—L’Hon. Sir L. Gouin

DEMANDES D'EMPLOI
BLANCHE GIROUX. 

Village de Montmorency.
Balance au 31 octobre 1014

Octobre 28, 1014.
Nous nous ferons un devoir de publier les _____

demandes d’emploi de ceux de nos sociétaires
qui sont sans ouvrage, s’ils veulent bien donner Winceslas, 20 nov. 1014. 
leurs nom, profession et adresse au Secrétaire Mr Geo. Monet, Sec.-Gén.,

Alliance Nationale,

Caisse d'Epargne des Cercles

Dépôts. • 2.03 Intérêts, >11.00.................................... > 13.03
Balance au 30 septembre 1914.................................... 12,312.17

Bruxel
Mancl

général.
Montréal.M. J. G. Godbout, 104, rue du Rosaire, Ville- 

ray, accepterait une position pour ouvrage
général. Parle et écrit l’anglais et le français. Je suis heureuse d'accuser réception de votre

M. J. Ernest Gougoon, 1213 rue Marie-Anne de *1000'00’ No 30942' <™ règlement
huai du certificat de $1,000, dont mon mari, Adé­
lard Carignan était porteur dans votre belle 

M. Pacifique Vézina, 118 (’asgrain. sollicite société, VAUiance Nationale, et je constate 
une position comme agent. plaisir toute la diligence que vous avez apportée

M. Victorin Houde et Rosario Grégoire, de au. foment de cette réclamation, car il y a à 

St-Constant, demandent position pour ouvrage P°'ne dix j°urs que mon mari est décédé, 
général.

Déboursés
Monsieur, Cercles, capital 

Balance au 31
>

octobre 1914. 12 855 4Ô U I
> 12,355 10 missioi

pieds d 
juste u

Caisse Générale 
Recettes

Caisse dotation et des malades (Sa>°) 
Rétribution, $2015.10 Ürt. T lion.
Revue, > 7.25 Fournitures. $177.40 
Intérêts, >2 01 Dépôts RK prêts,
Assurance Officiers, $10.00........................
Fonds de Secours, >0 00 Frais audition,
Divers. $215 93 ............................................
Indemnité ass. garantie >81.24. Souscription 

France-Amérique SOI.75.............................

Est, accepterait une position comme comptable.
• 1.57003

2,701 00moi
avec >86.50

>30.60 32 I

lïi‘S215'l.i

Votre toute reconnaissante,
ANNA DESILETS.

17509
Lora 

ou de 
> 0.415 6] ces der

comtés

M. Auguste Guirault, 623 Monte aim, demande 
un emploi pour ouvrage général. Parle anglais 
et français.

M. Alex.Sénéeal, 751 Desjardins, Maisonneuve, 
demande un emploi comme chauffeur de four- 

• naise ou gardien. k Angleterre importe 70,000 tonnes d’oranges
M. J. R. Hamclin, 997 Notre-Dame Ouest, * 

demande une position d’expéditeur ou ouvrage 
général.

> 4.909 17
1,506 14Balance au 31 octobre 1914

ENCYCLOPEDIE Déboursée
Organjsation, >923313 ^Propagande, $5H)91...........> 14
Lunilére!rfl$75U7H Posto/etc'. 2*61 4(1$ Papeterie,'

>415.33............................................................................ 7
Salaires Officiers, >015.10 Emp. Bureau

>1218.57......................................................................... 16
Divers, (Bureau)...................................................................
Frais voy. OIT. Session C. O. >gBSfiHV rf^Fï." - r- T» «a i.P.ro
Divers >17577 Indemnité Ass. (lar. >81 24 257.01 ^

des par 
d’un co754 90

Quan
Le nombre des sauvages a diminué aux Etats- 

Unis de 30 pour cent en 15 ans.

> 5022 l«
1393 « iCONDOLEANCES Balance au 30 septembre 1914Il y a en Russie 50,000 milles de rivières 

navigables.
ABRE

-i---- 641:1,11 P. 0„ 8
T.. Tréi

Résumé
Caisse de dotation, surplus...................
('abee des Malades...................................
Caisse Générale ........................................
Caisse d’Epargne........................................
Surplus de remise......................................

Moins Caisse générale..............................

Los membres des cercles ci-après ont voté des 
condoléances aux personnes dont les noms 
suivent:

Cercle Sacré-Cœur, No 6.—A Monsieur le 
Chanoine Adam, il l’occasion du décès de son 
beau-frère.

.............. >1. 733.7.M HD 
411.282 5ULe mot juif ne devrait correctement s’appli­

quer qu’à un membre de la tribu de Judas. Le c<
__ __ 11.00 pi

12,1 *1.506 14

12,

D- spiritueux éprouvé (proof spirit) se compose 
de 49.21 d’alcool et de 50 76 d’eau.

>2,156,339 37
Placement» des Fonda

N K O R O L O G ! E

si 11Fabriques 
Municipalités
Municipalités .......................
Prêts Hypothécaires 
Dépôt Gouvernement N.B 
Banques Horhelaga, Provinciale, 

d’épargne, Canadian of Commerce
Immeuble .......................................... .
Prêt sur certificats Dotation ...

$ 147.81ADMISSION
| Date u£ Date | £

décès
HOM Médecin

Examinâtes»
No

Cercle
,0'0U0” tr’ïiï
8.228 42 No 5—Cl6!:îî!ï|M

|£K
•Wilf. Mlc

AI.K 8T-CYB, Tréi-G, i 
O. BOURDON. I . e*111
J. A. MIONAÛLT. J Auditoire.

Nationale,
1777 Léon Nadcuu

1778 Chs. Girard
1779 Philias Bourget
1780 Clément Dubé
1781 Stephen McMillan
1782 Léopold 
11*8 Pierre Letarte 
1784 Adélard Carignan 
17HSJ. Au? G. Potlrin

24 Garde Champlain No
222 ■ ■ 

40 St Lé .nard No 202 25 0-14 1000
37 Olief No 127 30-6 99 I-KMl
48 St-Kdmond No 248 5 3-05 1100
23 St-Jean Baptiste No 149 28 .1-97 |not>
31 St-Narcisse No 362 2-11-11 50'
25 Champlain No U>8 10-4-05 1000
24 St-Wenceslae No 192 .7 10 07 1000
30 Lâchenaye No 166 14-12-07 1000

9-2 06 604 2-8-13 Accident Alf. Drouin

SwiSest ÈIEEl
Tuberculose généralisée I. A. Haïtien
Fièvre typhoïde il». Baril
Myrtlte chronique iP. H. Bédard
Diabète athritique IL. Poiaeon
Oedélne du poumon P. Picard

I2-?0^14

23-10-14
12.150 339 «7

1 11 |J4
7-11-14 Attesté â Montréal 31 octobre 1914. 

Certifié correct
I H 
11-1
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Pékin ....
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n.ondoï“pÆL; ?.!a “ «nSf.^A^1 SisÇDroits d'entree peur devenir membre de l'Alliinoe Nationale.
J albert, T.. 16 Dorchester. Réun. 3e jeu.. 8h. p.tn., 7 rue Cha- Pour certificats de participation de 0 MO ... fo 10

" " " ,r 1000 ............................ 1.00
.... a.oo
.......  1.00
... 0.60 
.... 3.00

"n'o 224—Cl. IMMACULEE CONCEPTION, Cooltahire.
Art. Inprise, S.-A. et T. Réun. 8e dim., 7.30h. p.tn., école ca­
tholique. village.

No231—Cl. La VIOLETTE, Capelton. M. l'abbé J.-L. Cou­
ture, S.-A. et T. Réun. 3c dim., llh. a.ni., à l'école paroissiale.

N'o 233—CI. d’YOUVILLE. Sherbrooke. H.-N. Brien. Prés.,
77 King; Alb. C. Demers. S.-A. et T. 64 Prospect. Réun 
1.80h., au bureau de la L ie de Frais Funéraires, 77 King. (

No 236—CI. ROBFRVAL, Asbestos. J.-O.-A. Delisle. S.-A.; 
(.édéon Boisvert, T. Réun. 8e dim. après la messe, Hôtel de

No 236—0 de BEAUJEU. Wotton. EU. C6tf. S.-A„ David 
Cormier, T. Réun. 3e dim., à lh. salle publique du village.

No 240—Cl. ROUSSI N. Pte-au x - T rem blés, Co. Laval. O. ----
Gervais, S.-A.; Théod. Du Inde, T. Réun. dern. dim., 7h. p.m., 16 
à la sacristie. 17

No 244—Cl. ST-PHILLIPPE. Windsor Mills. W. Beaupré. 18
S. -A.; Nap. Rousseau, file. T. Réun. 4e dim llh. a.in., salle Le- 19
C 'no 246—Cl. ST-TIIOMAS, Compton. Adél. Prévott. S.-A. et
T. Réun. 3e dim., 7.30h., chez M. Frs Audet.

No 261—L I. de la PELT RIE. Rock Island. Co. Stanstead.
(»eo. Boisvert, S.-A. et T. Réun. dern. dim., à midi, chez M. P.- 
A. Bissonnette.

No 261—Cl. ST-VENANT. Paquetteville, Co. Compton. Ol. 26 
Chlcoine, S.-A. et T. Réun. 4e sam., à 7h., salle des Forestiers 27 
Catholiques.

No 263—Cl. ARTHABASKA. A.-A. Ficher, S.-A.; F.-X. Le­
mieux, T. Réun. 3e veil., 7.30h. p.m., à l'hôtel de ville. 30

No 265 -Cl. RI VIERE-à-PIERRE. Wilbrod Voyer. S.-A. et 31 
T. Réun. 1er et dern. dim., 2h. p.m., salle publique du Conseil. 32 

No267—Cl. ROYAL. Montréal. j.-D. Marcotte. S.-A., 1002 33 
Henri-Julien; Honorius Marcotte. T., 1001 Henri-Julien. Réun. 34 
4e ven.. 8h. p.m , salle du cercle paroissial. 35

No 284—Cl. ST-PRIME, Co. Chicoutimi. Alf. Vézinat, S.-A. 
et T. Réun. dern. lun., à 8h., chez M. Alf. Vézinat.

No 295—Cl. STE-AGATHE. Co. de Terrebonne. Rod. Dazé,
M.D., S.-A. et T. Réun. dern. dim. 8h., salle Forget.

No 302-Cl. OKA. Adolphe Chéné, S.-A.; Art. Chéné, T. — 
Réun. 3e dim., 1.30h. p.m., au collège.

No 309— Cl. ST-ALEXANDRE. Co. Iberville. Joseph Ber- 
rmain Rattée, T. Réun. 3e dim., après la messe,

MOI...
des Malades. ...Droit description à la Caisse 

Honoraire d'examen médical.

TARIF DES CONTRIBUTIONS MENSUELLES 
CLASSE A.-CERTIFICAT DE DOTATION -PINSION A 60 ANS.

. 2e dim.

I
2

2
20
21

J

24
25 20S

M
15

2 24 00 36

CLASSE B. CERTIFICAT DE DOTATION. RtNSlON A 70 ANS.

,3S?9
geron, S.-A.; Germi 
à la salle publique.

No 311—Cl. VILLERAY, Montréal; J.-Bte. Huot, S.-A. 
3188 St-Hubert; Jos. E. Roy. T., 2440 ue Chateaubriand. Réun. 
2e et 4e mere., à 8h. p.m., salle Dolbec, 2168 de Chateaubriand. 

No 818—Cl. BRASSARD. Dalhousie. N.B. Stan. Blanchard. 
■A.; Mathias Comeau, T. Réun. 3e dim., 4h. p.m., salle à Dal-S.A.;

No 820—Cl. DUQUETTE. Montréal. Hector Charette. S.- 
A.. 261 Boyer; R. Millette. T.. 635 Berri. Réi a. 1er et 3e jeu., 
8b. p.m., 149 Berri.

No 321—Cl. D'AMOUR, Edmundston. Co. Madawaska, 
N.B. Réné U. Beaulieu, S.-A.; Sév. Dupuis, T. Réun. 3e dim., 
1.30h. p.m., salle Ed Ouellet.

No 325 -< 1. MOREAU, St Marc, Co. Verchèrcs. Clovis O. 
Sénécal, S.-A. et T. Réun. 1er dim., après la messe, salle publi-

I

6
4

r.
7

6

KqUN.'o 327—Cl. ST-ARSENE, Montréal. Jos.-E. Laforest, S.-A..
1 Bld St-Laurent; Art. Lagarde, T.. 2602 St-llubert. Réun.

, 3e mere., 8li.. 651 Bélanger.
No 328—Cl. d'AlGUILLON, 

et T„ 650 Bloomfield, 
leinc, rue Bloomfield.

No330-Cl. DUHAMEL. Rapide de l'Orignal. Ern.
S.-A. et T. Réun. 3e lun., 7.30h. p.m., chez M. E. Charette.

No 333 -Cl. CHATEAUBRIAND. Montréal. J os. T. Simo- 
neau, S.-A., 334. 6e Avenue, qrt. Rosemont ; Jos. Beaulieu, T.,
391, 3e Avenue, qrt. Rosemont. Réun. 2e et 4e ven., 8h. p.m., 
salle Millier. 1880 Masson.

No 338—Cl. La TUQUE, Co. Champlain. D. Lavergne, 
Cantin, T. Réun. 2e mer., 7h. p.m., à l'hôtel de
~ ------------------ ----- Hsntj c6léi “

206 ï
ont. W. Brodeur, L.-A, 
Bh., à l'école Ste-Made-

Charette

Outrem 
drn. mere., 8 .2

I
CLASSE C.—CERTIFICAT D'ASSURANCE AU DECES (rit entier!)

111 ilS.-A.; 
ville.

No 840—Cl. GUIGUES. Jos. Houle. S.-A.;
Réun. dern. dim., 7.30h. p.m., salle Nunzio.

No 341—CI. GUAY. Montré»!. A T. Gariépy, P.: C. La- 
inontagne, S.-A., 921 Marquette; P. Monahan. T. ,2632 Bor­
deaux. Réun. 1er et 3e ven., soubassement église St-Jean-Berch-

No 342—Cl. N.-D. de GRACE, Montréal. Luc. Prud'hom­
me, S.-A., 352 Bld Décarie; G.-A., Décary, T. 540 Bld Décarie. 
Réun. 1er, 3e mer. 8h. p.m., 638 Bld Décarie.

No 344—Cl. de La VERENDRYK. Ste-Agathe, Man. Ig.
, S.-A. et T.; Ch. Art. Deaorcy, Md.-E. Réun. 3e dim., 

,. p.m., salle publique.
No 347—Cl. La FERA

S. -A. et T. Réun. 3e dim.,
No 349—Cl. ST-SACR

l>crt, S.-A., 95, 3e avenue;
Réun. 3e ven., 8h.. salle paroissiale.

No 354—U. MORINV1LLE. Alberta. ,
T. Réun. 2e ven. 8h. p.m., à la salle publique.

No 355—Cl. ST-ALBERT. Alberta. Jos. Ouimet, S.-A.;T. 
Réun. 2e jeu., 8h. p.m., à l'Hôtel de Ville.

No 364—Cl. ST-PAUL des METIS. Alberta. J.-C. Thérien.
S. -A. et T. Réun. dern. dim., après grand'messe, à l’Hôtel de 
Ville.

No 366—CI. CALGARY. Alberta J.-L. Olivier. S.-A. et T.. 
1022, 19e av. E. Réun. 3e lun.. 8h. p.m , à la salle de l'église du 
Sacré-Cœur.

No 367—Cl. N.-D. de STANBR1DG 
et T. Réun. dern. ven., 7.30h. p.m., salle 

No 371—Cl. PASCAL. Duck Lake. Sask. M. J. Dubois. S.-A. 
et T. Protem. Réun. 3e dim., à l'école publique catholique.

No 372—Cl. VON DA. Saskatch wan. Nap. Porlier, S.-A. et
T. Réun. 1er dim., à midi, au bureau du Dr Doiron.

3 |4 80
3 6 10
8 5 25
3 6 40
3 5 70
3 5 85s,1: meenâl, 6 M 

«I 30DE, Ste-Anne de la Pérade. Z. Faquin, 
, 11.30b. a.m., salle Lebœuf.
EMENT. Lachine Locks. Roe. Thi- 
A. Montbriand, T.. 36 Ste-Catherine.

fi 60 
fl 90
7 20 
7 60
7 Ko
8 26Alex. Lavoie. S.-A. et
8 70
9 00

9 5fi 9 90
7 10 60

MALADIE
Les contributions cl-dessous sont exigibles dos membres qui 

so sont Inscrits pour recevoir des bénéfices hebdomadaires en 
cas de maladie,—d'après leur ftge à l'Inscription.

E. Art. Denault, S.-A. 
e Bédard.

Age Taux Age Taux Age
No 373—Cl. BOURDEL, Howell. Sask. Pierre Wagner. S.-A. 

et T. Réun. 3e dim., après la messe, chez le secrétaire.
No 879—Cl. POT HIE r!-Man vil le. R.l. F.-A. Toupin, S.-A. 

et T. Réun. 3e vpw-«ÇlÿT^KlÙta^Até. J"
No 381-^tVÀtŸfcTTfe. "m/£fflbR.I. J.-B. May- 18 

nard, S.-An-tV^Ttcun. 3ejun., 8b. p.m.,zMfo|le St-Jean-Bte. pj
No ae—Cl. FRAÎtVêOti IkÊCHANTAIA Woonzocket, 20 

R.l. Mme StépU. Lamourcux, S.-A. et T., 11 SI Cumberland. 21
Réun. 3lmar., i) jLfCïJJ Edf. Hopi 239 Main.

No 39V-( I. MARIE-TirER!*w£Warren, Rfl. Mme Clara 
Patenaud^^i.-A. et T. Réun. 3e jeu., 8b. pjm, sous-sol église «. 
St-Jean- Baptma^ UÜ l.i, a

No 399-d. d79R«iCjrr; Rivière T1 
mas, S.-A. Réun. 4e dim., 2.80b. p.m.. à la 

No 402—Cl. de LAMOR1CIERE. St-Paul de Chester, J.- 
Ern. Auger, M.D., S.-A. et T. Réun. 3e dim., 8h. p..m, à la salle 
J.-B. Letianc.

*° «0 |0|0
40
40
40
40
4li
4‘,

22
2.3

M
C.

*ierre. Mme Art. Du- —----------
salle de musique. Une I

pour cou 
pour payer 
rétribution.

légère cotisation mensuelle est imposée par les serties 
uvrtr leur frais d'administration, tel que loyer, elc , et 

au Conseil Général, loc par membre par mois peur

L’ALLIANCE NATIONALE
PUBLISH PAR

La Société de Secours Mutuels 
“ l’Alliance Nationale ”

A MONTREAL

Téléphone Bell: Est, 3017-3018
395, Avenue Viger

OFFICIERS GENERAUX
S. G. Mgr P. Bruchési . . Président Honoraire
S. G. Mgr. G. Gauthier,

BUREAU EXECUTIF
. . Aumônier

Ls-Arséne Lavallée C R. Président Général 
F.-C. Laberge, arp. géomètre et ing. civil,

.......................................... ier V.-Prés.Gét
Chs Duquette, comptable and V.-Prés. Gén. 
Joe. Contant, pharmacien . Ancien Prés. Général 
Georges Monet, coin ible . Secrétaire Général 
A. St.-Cyr, courtier 
Théo . Cy pi hot MD, .
Bug.-H. Godin, avocat v\ viseur Légal
L -O. Dauray, N.P., . . .
Fri Fauteuxf avocat . .
P.-H Bédard, MD, . .
J. A. Lapierre, M. D., .
J. D. Viau, architecte

Trésorier Général 
Médecin en Chef

Directeur 
Directeur 

. . Directeur
. . Directeur

Directeur
Département d'Organisation et d'Inepeetlen
Cha Duquette, Montréal, .
G.-H. Vaillancourt, Sherbrooke, .
C. Manseau, Montréal....................
J. B. Alfred Arnaud. Montréal,
J.-K Arnault, Montréal, . .
J.-E.-O. Beliveau, Plessisville,

Inspecteur en chef 
Inspecteur 
Inspecteur 

Organisateur 
Organisateur 
Organisateur 

Nap. Brouillette, Pawtucket, R.I., Organisateur
PLACEMENTS

A, 9T-CYR, Tréeorler Général
de Bxsreeu . 11* A M. à 12* P. M. 

Percepteur (Art. 198)
H JODOIN, 3 95. AVENUE VIGER

MONTREAL

M.

FONDEE EN 1900

Banque Provinciale
DU CANADA

7 et 9 Place d'Armee, Montréal. 
Présidant ; M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Tanoréde Bienvenu.
$2,000,000.00

___ $1,637,873.49
Département d’épargne ordinaire @ 8%

60 Succursales dans les provinces de Québec, 
d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

L’Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.

Captai auto-lsé, ... 
Capital paye et surplus au 31 

Décembre 1913 -

Banque d’Hochelaga
MONTREAL

Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé : - $ 4,000,000 
Finds de reserve et surplus $ .4,625,000 
Totel de l eetif eu-dele de $32,000,000

La Banque a vingt-sept bureaux dans la ville, 
reçoit les dépôts d’épargne, qui peuvent être 

.ls à volonté et sur lesquels elle paie un intérêt
Flic
retiré
au taux de 3% l'an, DEUX FOIS par année

St-Germaio, Guérin fi Raymond
AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES

lm». "L« Patrie",

» L’AHtanee Nationale, Montréal, llérfinbrc 1014, Vol XX, No I:»
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